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La déclaration à laquelle ont unani-
mement adliéré les membres de la Con-
férence de Paris affirme le complet ac-
cord des puissances alliées. Et cette 
offirmation ne vaut pas seulement pour 
la situation dans la péninsule des Bal-
kans, situation qui accusa trop souvent 
de. graves divergences de vues entre les 
Alliés, mais aussi pour la conduite gé-
nérale de la guerre. L'es puissances en 
Utile contre la coalition germanique 
restent résolues en effet « à ne déposer 
les armes que lorsqu'elles auront atteint 
h but qui,- à leurs yeux, domine tous 
les attires, celui de rendre impossible 
le retour d'une agression criminelle telle 
que celle dont l'impérialisme des empi-
res centraux porte la responsabilité ». 

Cette sobre déclaration concorde avec 
celles qui ont été faites ces jours-ci par 
divers hommes d'Etat des pays alliés. 
Les Boches comptaient évidemment que 
le vote théâtral de la résolution de paix 
par la majorité du Reichstaq constitue-
rait un fait nouveau en raison duquel 
les Alliés pourraient être amenés à ma-
nifester de nouveaux sentiments à leur 
égard. Ils peuvent constater aujourd'hui 
qu'il n'en csi rien : la farce quT a été 
jouée au Reiehstag est tombée A plat 
comme une mauvaise pièce maladroite-
ment machinée et dont aucun « effet » 
ne réussit à passer la rampe. 

La résolution de paix allemande a eu, 
il est vrai, un écho à la Chambre des 
Communes, où, elle a provoqué de la 
part du'groupe des députés pacifistes 
l'initiative que l'on sait. Mais le débat 
a tourné à la confusion de ceux qui 
l'avaient provoqué. Aux députés pacifis-
tes qui demandaient au gouvernement 
anglais s'il était prêt, après entente avec 
ses alliés, « A définir des conditions de 
paix s'acenrdant avec la résolution alle-
mande », on a répondu qu'il était, impos-
sible de prendre l'ordre du jour du 
Reiehstag au sérieux. 

Telle est l'opinion des députés de tous 
les partis comme celle du ministre qui 
a parlé au nom du gouvernement. Nous 
n'aiderons pas à la venue de la paix, a 
dit M. Asquith, « si nous donnons l'im-
pression que notre détermination n'est 
pas sans défaiUance ou que nous dou-
tons d'être en état de porter le fardeau 
dont nous avons chargé nos épaules avec 
une pure conscience et en vue de nobles 
objectifs, ce fardeau que l'honneur nous 
commande de ne déposer que lorsque 
nous nous sentirons assurés que ces ob-
jectifs ont été atteints ». Ces paroles ont 
été pleinement approuvées par M. War-
dle, président du parti travailliste, qui 
a déclaré au nom de son parti : « Si 
le peuple allemand désire réellement la 
paix, comme il le prétend, il aura la 
paix lorsqu'il aura imposé à son gou-
vernement le même désir, le même res-
pect pour les ■ considérations morales 
que nous avons, nous et la Chambre 
française. Nous n'avons pas le droit 
d'oublier les origines de la guerre. » 
Enfin, l'énergique discours de M. Bonar 
Law a achevé d'éclairer la religion de 
l'assemblée qui a repoussé A la presque 
unanimité des voix la proposition insi-
dieuse des pacifistes. 

M. Bonar IJIIV a fait ressortir combien 
il serait dangereux d'improviser une 
paix boiteuse qui laisserait la machine 
militaire allemande intacte entre les 
mains des mêmes gens. « El il y a une 

-grande différence en Allemagne, a-t-il 
ajouté, cuire les peuples et le gouver-
nement, -/nais ces peuples et ce gouver-
nement en sont arrivés A considérer une 
guerre heureuse comme le moyen le 
meilleur, le plus rapide pour développer 
la grandeur nationale. Nous n'aurons 
pas de paix A l'avenir tant que le peu-
ple allemand ne sera pas convaincu 
que la guerre n'offre aucun avantage, 
que sa grandeur et son développement 
dépendent d'autres facteurs que celui 
qui consiste à plonger le monde dans le 
sang. » 

La question ne saurait être mieux po-
sée et les Alliés l'envisagent tous de la 
même manière puisqu'ils demeurent 
étroitement unis pour repousser d'un 
même geste la grossière fourberie de la 
paix allemande. 

CAMILLE FERDY. 

Le sous-marin échoué 
devant Calais 

• Les péripéties ùo la capture 
Calais, 29 Juillet. 

La côte sur le Pas-de-Calais est divisée en 
secteurs que surveillent depuis l'aube jusqu'à 
ia chute du jour des douaniers chargés soit 
de réprimer la contrebande, soit de recueillir 
tout ce que rejette, le flux sur le sable ou dans 
les rochers. 

C'est un de ces douaniers qui le premier 
aperçut la bateau au moment où ceux qui le 
montaient faisaient encore des efforts déses-
pérés pour se renflouer et partir. / 

Voici, rapportés d'après un témoin qui as-
sista à la capture, les différents incidents 
qui l'accompagnèrent : 

Quand la commandant comprit qu'il n'avait plus 
qu'à se rendre, il abandonna un Instant ses hom-
mes et sauta dans la mer. Celle-ci, qui lentement 
se relirait, laissait riija presque il nu l'immense 
carcasse du sous-marin. 

Le brave douanier, un lieu feu — on peut l'être 
quand il vous eort ainsi de l'eau vingUiuatre Bo-
ches et que vous êtes seul pour les recevoir — 
abaissa son arme et'prévint l'officier que si lui ou 
ses hommes faisaient mine de vouloir s'enfuir, il 
tirerait sans hésitation. 

Cet esprit de éSê.tsiïoB dêpïrit-il au commandant 
bêcha 7 

Voulut-il donner au premier Français qu'il ren-
contrait une leçon de politesse — allemande — 
ou plus .simplement voulut-il montrer que notre 
langue n'avait pas de mystère pour lui? Toujours 
est-il qu'il répondit à l'ultimatum du douanier par 
le mot qu'Immortalisa Carabronjie. 

T>d douanier eut io bon goût de ne pas répondre 
et l'AIfemaiid, content de lui et après avoir affirmé 
qu'i! se rendait, retourna pros do 6on équipage. 

Los hommes s'agitèrent un instant amour du ra-
deau, puis de l'eau jusqu'à mt-tf-erps gagnèrent la 
terre ferme. Ils n'y étaient pas depuis une relnrité 
à peine que d.'immenses gerbes de flammes s'échap-
paient du capot béant. L'homme, paru le dernier, 
avait ouvert les réservoirs d'huile et y avait mis 
le feu. 

Le scus-nriria, maintenant, flambait sous l';.ction 
du feu, toute la partie arrière du butinent, s'évea-
tra. Les tOics uvrducs et noircies laissaient échapper 
une fumée acre, provenant de ia combustion do 
l'huila et des appareils en- caoutchouc entrant dans 
la construction du navire. 

Lo commandant bocho déclara aussitôt au déta-
chement belge qui stationnait dans le village et qui 
voulait tenter do combattre" l'incendie, qu'il y avait 
il bord dix-huit mines. On crut à un stratagème du 
P.cche pour empêcher qu'on no teniat de sauver le 
bateau. On pensa cependant plus prudent d'atten-
dre et l'on lit bien. 

Mais la marée montante ayant depuis submergé 
à nouveau le sous-marin, l'incendie qui dura plu-
sieurs heures, fin du même coup éteint. 

C'est alors qu'on put sans danger approcher de 
l'épc.e. Les dix-huil mines y étaient bien, mais 
placées i l'avant du bateau, elles n'avaient pas été 
atteintes par l'incendie. 

Nous avons vu l'épave au moment où le 
général Di'te, gouverneur militaire de Ca-
lais, et l'amiral Ronarc'h venaient l'inspecter. 

Le général put faire retirer un canon de 88 
intact et les munitions que les Allemands 
avaient jetés sur le sable pour essayer de 
s'alléger. Les mines désamorcées ont été 
rendues inoîfensives. 

Enfin, cette prise, malgré que le bâtiment 
soit à peu près inutilisable, est heureuse à 

plusieurs titres. D'abord elle nous débarrasse 
d'un pirate dangereux, d'un équipage en-
traîné à la guerre sous-marine, puisqu'il dé-
clare — n'est-ce pas de la vantardise ? — 
nous avoir coulé dix-sept bateaux. 

Enfin on a trouvé à l'avant du bâtiment 
laissé intact par l'incendie un système cu-
rieux d'acoustique qui permet à l'équipage 
même pendant la marche de percevoir tous 
les bruits extérieurs dans un périmètre 
donné. Il y a une invention dont il faut l'es-
pérer, nous saurons faire notre profit. 

La Suppression de ïa Ces sire 
...en Espagne 

Madrid, 29 Juillet. 
v Le ministre de l'Intérieur nous confirme 
officiellement la suppression de la cen-
sure. — (Radio.) 

i 

1.093" JOUR DE GUERRE 

imuniguê oMoiel 
Paris. 29 Juillet. 

5 Le gouvernement fait, à 14 heures, le S 
S communiqué officiel suivant : | 
| Hier, à la tombée de la nuit, les \ 
£ Allemands ont prononcé, à l'ouest de ? 
t la ferme Ilurtebise, sur un front de f 
< six cents mètres, une violente atla- * 
$ que gui est venue se briser contre la £ 
e vaillance de nos troupes. 5 
^ Par contre, nous avons engagé, ce $ 
$ matin, à la pointe du four, une action $ 
? entre Ilurtebise et la région sud de | 
> la Bovellc. % 
| Cette action, menée par notre infan- £ 
| ierie avec un superbe entrain, nous S 
S a permis de progresser sur tous les | 
£ points, notamment dans la région du s 
% Monument. i 
j> En Champagne, dans le secteur de S 
| Tahure, l'ennemi a exécuté un fort | 
$ coup de main que nous avons re- | 
i poussé. ? 
i Sur la rice gauche de la Meuse, k 
| après un intense bombardement, les <; 
| Allemands ont tenté d'attaquer les k 
| tranchées récemment conquises par ? 
* nous, entre le bois d'Avoooilrt et la | 
| cote 301. 5 
S La précision et la vigueur de nos 
| tirs les ont arrêtés en leur infligeant 
à de lourdes pertes. 
\ Sur la rive droite, un coup de main 
5 ennemi sur nos tranchées, à l'est de 
| Moulainville, a subi le môme et san- | 
s glant échec. S 
? Unit relativement calme sur le reste ? 
% du front. $ 
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LES SUCCÈS ROUMAINS SE PRÉCISENT 

Paris, 29 Juillet. 
M. Albert Thomas, ministre do l'Armement, 

a offert à midi et demi, aux Champs Elysées, 
en l'honneur des membres du Soviet actuel-
lement à Paris et des délégués anglais qui 
les accompagnent, un déjeuner auquel assis-
taient des membres du parti socialiste et des 
membres des groupes parlementaires. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Juillet. 
A chacun son tour. Les Allemands sont 

inquiets de la tournure que prennent les 
événements. La furieuse opération d'artil-
lerie entreprise et poursuivie par les trou-
pes britanniques entre la mer da Nord et 
Armenlières, les trouble gravement. 

Dé l'aveu du Vorwaarts, Us se sentent 
à la veille de fournées très difficiles. Us 
préparent déjà l'opinion à des nouvelles 
désagréables que, si les incidents qu'ils pré-
voient autant qu'ils les redoutent ne se réa-
lisent pas, ils lireraicil de ce revirement 
matière à exalter d'autant plus les résultats 
acquis qu'ils en auraient par avance grossi 
davantage la difficulté. Leur inquiétude, au 
demeurant, est justifiée. Un énergique 
effort de nos alliés dans les Flandres ne 
peut que contraindre l'ennemi à détourner, 
en partie du moins, son attention de ce 
chemin des Dames, de celte Champagne et 
de ce Verdun sur lesquels il a concentré 
toute son énergie. Si grande qu'elle soit, 
cita n'a pas pu écraser notre résistance tou-
jours en éveil, ni même, comme ce malin, 
entre Hurlebise et la Bovclle, arrêter notre 
progression. Le bois d'Avocourl et la cote 
30î ont encore été pour lui le théâtre d'un 
nouvel, échec. 

Gr. au même moment, le front roumain 
se réveille cl quoique les armées russes 
de Galicia reculent en attendant l'heure Où 
Kerensky les aura regroupées sur une nou-
velle ligne stratégique, les AlleJïMnds sont 
obtigés d'occuper là-bas des forces dont la 
présence sur le front d'Occident leur serait 
utile. 

MAR1US RICHARD 

MI ht rmm 
ComiSHËlqné officiel aaglais 

29 Juillet. 
Des coups cls main ont été exécutés 

svec succès par nous, la nuit dernière, 
en différants points du iront. 

Etes raids effectués au nerd • est 
d'Epeby, au sud-est d'Hsvrinco-urt, à 
l'oues'; "de Fontaine-ks-Groisilîes et vers 
Flsurbais, nous ont permis d'infliger de 
ncnibireiisas pertes à l'ennemi, de lui 
faire des prisonniers et de lui enlever 
des mitrailleuses. 

Kos troupes ont pénétré, malgré une 
très vive résistance, dans les lignes EIIQ-

mandss vers l'usine de produits chimi-
ques de £!c3ux. 

Elles ont fait subir de lourdes pertes 
à l'ennemi et ramené trente prisonniers, 
un mortier de tranchée et une mitrail-
leuse. 

D'autres détachements hritanniqiîes 
ont pénétré dans les positions enne-
mies, vers Ypres, et ramené cinquante-
quatre prisonniers et deux mitrailleuses. 

Des coups de main allemands ont 
échoué au sud-est de Messines. 

.a Division iS 
Paris, 29 Juillet. 

La revue que devait passer cette division, 
aurait pu ressembler à bien d'autres. En fait, 
la prise d'armes avait lieu à l'occasion d'une 
remise de décorations et notamment de la 
nomination du général commandant la divi-
sion au grade de commandeur do la Légion 
d'honneur, cependant le général Pétain avait 
cru devoir apporter lui-même cette cravate 
au général Philipot qui commande la ..." di-
vision. 

Ainsi, il entendait témoigner en quelle es-
time particulière, il tient cotte division et 
son chef. La..." division qu'il commande est 
semble-t-il, la seule de l'armée française, 
dont les quatre régiments d'infanterie aient 
la fourragère. On l'a surnommée pour ce 
motif, la division des As. Fièrenvent le 35°, 
lo 42", 44° et le 60= ont adopté pour insigne, 
chacun l'un des as du feu de cartes. 

Cependant le général Pétain a mi3 hier 
la ..." division dans mi cruel embarras. Seul 
le régiment d'artillerie de la division, le 47' 
n'avait pas encore la fourragère, il avait 
bien une citation à l'ordre de l'armée et une 
autre à l'ordre du corps d'armée, mais cela 
ne suffisait pas. 

Le général Pétain s'est souvenu du magni-
fique élan do la ...» division qui le 16 avril 
dernier conquit les pentes du fort de Bri-
mant auxquelles nous demeurons accrochés 
depuis. Il n'a pas voulu que le régiment 
d'artillerie fut en resta avec les régiments 
d'inf-anierie. Il lui a promis à lui aussi la 
fourragère. Malheureusement, il ne reste 
plus d'as disponible dans le jeu de cartes. 
Les artilleurs du 47» en sont quittes pour 
choisir comme insigne le joker, une carte 
américaine et c'est une jolie manière de faire 
de l'actualité. 

les avlQBg allemands atlsfioeet Paris 
LES ALERTES 

Paris, 59 Juillet. 
Le Journal écrit sur l'alerte d'avant-bier, à 

Parts et dans la banlieue : 
C'est entre 11 heures 15 et 11 heures 23 qu'ont été 

lancés les engins qui sont tombés dans notre voi-
sinage. Une bombe est venue s'abattre dans un 
vaste éntrepût banal de combustibles; elle s'est en-
foncée dans une chaussée parée, creusant un trou 
profond de 50 centimètres et large d'un mètre. A 
Cité, se trouvait u:i petit bureau qui a été pulvé-
risé; des éclats de l'engin, des débris do pierre, do 
bols ont été projetés a plus' de soixante mètres de 
là, sur les deux derniers immeubles d'une rue en 
impasse. La bombe ne fit que da ridicules dégâts 
matériels. 

A cinq cents mètres de la, une bombe est t-jmbée 
flans la cour de" l'établissement do M. X..., en bor-
dure d'une large voie suburbaine. Une autre bombe 
un peu plus loin ravagea un plan de choux-fleurs. 
Un éclat de verre projeté effleura la poitrine d'une 
dame qui se trouvait à sa fenélre. Autre bombe on-
coro dins la cour d'un établissement ircusiirlel et 
deux autres dans une ruelle. Ces e igins ont fait 
peu do dégâts. 

Nous éloignant encore de Paris, nous arrivons 
flans un centre important. Là une bombe dans la 
jardin d'une maison : peu de dommages. Un peu 
au d'ilâj sur un boulevard, trois bombes assez espa-
cées. L'une d'elles a ravagé la façado d'un peUt 
pavillon. Enfin, un cinquième engin est tombé dans 
le jardin d3 M. P..., dont la grille horde une ave-
nue qui porte lo nom d'un grand poète, un éciat 
alla blesser légèrement dans son Ut une dame L..., 
couchée dans une maison voisine. 

Un peu à droite de ce centre, trois bombes sont 
tombîss dans un vaste enclos. Deux ont éclo.té. La 
troisième, intacte, a éié apportée au laboratoire 
municipal : pas de dégâts sérieux. 

Paris, 29 Juillet, 3 h. 10 maiin. 
Une nouvelle alerte, aérienne a ré-

veillé Paris il minuit £0. 
Comme pour la nuit précédente, des 

mesures de sécurité furent prises immé-
diatement ; la ville fut plongée aussitôt 
dans une obscurité complète. 

A 1 heure 10, l'alerte terminée, l'éclai-
rage fut rétabli. 

Paris, 29 Juillet, 
Au sujet de ià nouvelle alerte d'avions dans 

la nuit d'hier, le Temps ajoute au milieu des 
détails tous connus ; 

« Cette visite était d'ailleurs attendue : on 
avait trouvé des papillons tombés en diffé-
rents endroits et portant ces mots : « Nous 
reviendrons la nuit prochaine. » 

Le ûîîûm la Oasrr 
à râuiriehe 

Baie, 29 Juillet. 
On mande de Vienne que le ministre de 

Siam à Berlin, accrédité également à 
Vienne, a transmis la déclaration de guerre 
du Siam à l'Autriche, le 27 juillet. La décla-
ration est datée du 22 juillet. 

Zurich, 29 Juillet. 
Commentant le discours do M. Michaelis 

au Reiehstag, un publiciste allemand, le doc-
teur Fried, directeur de la revue Friedans 
Warte, écrit dans la Nouvelle Gazette de Zu-
rich i 

Les Allemands ne peuvent-ils pas se déci-
der à voir avec quelle rapidité progresse l'iso-
lement de l'Allemagne ? Ce ne sont plus seu-
lement les neutres qui se détournent d'elle, 
c'est VAutriche-Hongrie. Le monde entier va 
se renouveler. L'Allemagne veut-elle donc res. 
ter seule contre tout l'univers avec ses vieux 
dieux et sa bureaucratie surannée ? 

teip wi'Slliip 
La propagande geraanepMle 

New-York, 29 Juillet. 
Daniel Wallace, l'organisateur de la Ligue 

de l'Humanité à Chicago, vient d'être arrêté 
à Devonport, dans l'Iowa, scus l'inculpation 
de haute trahison. Wallace s'était fait re-
marquer par sa propagande contre la guerre. 
Les AIlemaEds vendent du taffetas 

pour doaaer le tétanos 
New-York, 29 Juillet. 

Le département de la Santé Publique pu-
blie un avertissement contre l'emploi du taf-
fetas d'Angleterre, attirant l'attention sur les 
bruits qui courent, suivant lesquels des 

agents allemands distribueraient dans tout 
le pays du taffetas infecté dans le but de 
répandre das maladies telle que le tétanos 
et la livre typhoïde. 

Washington, 29 Juillet. 
M. Grégory, procureur général annonce 

qu'après examen par les experts des germe* 
de tétanos furent découverts dans les taffetas 
d'Angleterre vendus, pense-t-on, par des par-
tisans de l'Allemagne et il avertit, lo public 
de s'abstenir de l'emploi de ces taffetas. 

Cl r« rottiain 
OeiMHinipé officiel 

iSassy, 89 Juillet. 
Non troupes ont élargi, vers la Nord, la 

fcrùcfie faito au front ennsrril, eî, cctucilo-
mant, toute Paneienfia pos:tiûsi ennemie, sur 
t;no largeur cse trente kilomètres et uns 6ton-
rëua de quinze itïlosnôtrcs on profondeur, est 
en notro possession. 

Bans la journée, nous avo:i3 fait 1.235 pri-
sonniers et nous avons pris deux bDtt3rîe3 
c5'G;;i!Eîors do 105, ncaî canons c!o 77 eî une 
grant!» quantité c'o ntî^Rltiens. 

Sur lo resta du front, fènix d'Jnîaiîîerla et 
tS'àrÉïlierle. 

Le temps des soies désespérés est veau 
Péirograde, 29 Juillet 

(Retardés.) 
Le lieutenant Lebedief, adjoint au ministre 

de la Marine, commentant la situation ac-
tuelle dans un article de la Volia Xarodna 
s'exprime ainsi : 

A l'heure actuelle, quiconque ne comprend 
pas que toutes les considérations d'opinions 
et do parti doivent êtro écartées et qu'une 
seule chose importe : « éteindre l'incendie », 
est un traître et un félon. Le temps des dis-
cours est passé. Le temps des actes désespé-
rés est venu, autrement nous sommes perdus. 

Kerensky au C-. Q. 6. 
Pétrograde, 29 Juillet. 

M. Kerensky est parti au grand quartier 
général où il aura avec le généralissime, les 
hauts commandants et les commissaires aux 
armées, une importante conférence à laquelle 
prendront part également sans doute l'an-
cien généralissime Alexeieff, le général Rou«-
sky et l'ancien ministre de la Guerre Gout-
chof. 

L'entretien portera non seulement sur la 
situation militaire mais aussi sur l'assem-
blée de Moscou et sur la réorganisation du 
gouvernement provisoire, notamment en ce 
qui concerne la désignation des titulaires 
aux portefeuilles de la Guerre et de la Ma-
rine pour lesquels la Gazette de la Bourse 
prévoyait dans la matinée la candidature 
rie MM. Komiloff et l'amiral Koltchak, res-
pectivement. Le président du Conseil et M. 
Tseretelli ont eu depuis hier des entrevues 
avec les représentants des partis politiques 
au sujet de leur participation dans le gou-
vernement. 

Les journaux ne croient pas qu'on puisse, 
considérer déjà le Cabinet virtuellement réor-
ganisé. Les membres du parti des cadets 
posent notamment des conditions à, leur en-
trée dans 1s ministère qui rendent le com-
promis plus difficile. Ils demandent notam-
ment la démission de M. Tchernof ou l'aban-
don de ses projets agraires. Les ministres 
socialistes refusent de sacrifier leur cama-
rade de parti. 

Les cadets réclament aussi que l'entente 
avec l'Ukraine et la Finlande soit révisée. 
Ils insistent pour qu'aucune loi fondamen-
tale ne soit promulguée avant la Consti-
tuante. Devant ces difficultés les journaux 
prévoient qu'une solution définitive ne pourra 
intervenir avant le retour de M. Kerensky. 

Pour l'Assemblée constituante 
Rétrograde, 29 Juillet. 

Le parti des cadets a ouvert une conférence 
à Pétrogracte dans le but d'élaborer le pro-
gramme de La campagne électorale à l'As-
semblée constituante. 

La-fuite de Lésine facilitée 
par les raaximalisies 
Pétrograde, 29 Juillet. 

La Gazelle de la Bourse croit que Lénine 
aurait fui en Allemagne, viâ Stockholm, qu'il 
a pu gagner par la Finlande où il a été con-
duit de Cronstadt par un bateau acquis aux 
idées maximtQisrls. 

L'indépendance de îa Finlande 
PétrogTade, 25 Juillet. 

(Retardée.) 
Dans une séance tenue à huis clos, le gou-

vernement provisoire, bien que considérant 
qu'il convient de laisser à la Finlande la 
plus large autonomie, a décidé qu'une sépa-
ration complète devait être totalement exclue 
do tous les projets en cours et qu'il ne fallait 
pas reculer devant certaines mesures répres-
sives peur rétablir la situation. Le général 
Stakévitch. gouverneur de Finlande, a fait 
une déclaration au cours de laquelle, quelle 
que soit la décision prise par le gouverne-
ment, il ne restera pas à son poste. 

Les obsèques des cosaques 
victimes des émeutiers 

rétrograde, 29 Juillet. 
Hier ont eu lieu les obsèques solennelles 

des cosaques tués pendant la répression des 
récents désordres. Tous les membres du gou-
vernement provisoire avec M. Kerenslc-v, le 
corps diplomatique, de nombreuses déléga-
tions de la garnison de Pétrograde et de di-
verses organisations démocratiques et so-
cialistes, les représentants des années alliées, 
des Comités exécutifs, du Conseil des délé-
gués des ouvriers et soldats et du Conseil des 
délégués des paysans ainsi que les députés 
de la Douma ont pris part au cortège funè-
bre. 

De magnifiques couronnes avec des Ins-
criptions touchantes avaient été déposées. Le 

service religieux a été célébré par l'arche-, 
-vèque de Pétrograde à la cathédrale da 
Saint-Isaac d'où les cercueils eut été .en-
suite portés jusqu'aux chars funèbres par 
les membres ùu gouvernement. 

Avant le départ du cortège, M. Kerensky a 
adressé au peuple un discours vibrant qui a 
éié Chaleureusement, acclamé. Plusieurs di-
zaines de milliers de personnes ont suivi la 
cortège. 

IF le il Front italiei 

Rome, 29 Juillet. 
Lo commandement suprême fait le coin» 

muniquô suivant : 
Pentirmî la nuit t5u 27 au 23, fies pstrouilies 

descendant du Pa3ss-!e-3oiie, clans ia vailéa 
San-Peiiegrîno, ont commencé, soutenues 
par l'artiiîerio, une action tia mitrailleuses 
eî une vivo fMsïSlâda contre neo Signée. La 
prompto ci cfîïcaco intervention de nos rai> 
tra:i!ci;sc3 les a dispersées. 

Au couro cio la journée d'hier, l'activité da 
l'srtHierie a été pins prononcée entra le Val-
Oamanioa eî !a vstliée do l'Asîico, dans les 
«Spos da Fiemma oî do Fassa et au Dosso-
k-aiU. 

Hïnr, 80 soir, urca do nos esoa^riilo3 da 
bombardement, escortée par des avions do 
chasse, a renouvela 5'iitcursion sur les ou-
vrages rsiliîaîreo d'idria et si;r les baraque-
ment? du Vai-GSîiapovsno, iYir.ip.ré iss tirs in. 
ter.scs do i'artïîlorie antl-aérienno ennemie, 
nos svtâtèiiré ont jeîâ environ çuetfo tonnes 
do projcciiics sur les 86J8ctlfs, Pendant le 
trajet du retour, nos avions d'essorte ont 
contrc-aiïacj'jé avec Uardiesco !a3 nombreux 
flpnareilà enuotais partis en citasse. 

Après on avoir aSsUu deux, nos avions cr.t 
reïoint l'esoao'rïiio qui avait dàjà atterri sana 
cnooirtbre à sa feasa. 

Les Autrichiens et la Paix 
Les déclarations du comte Gzernin 

iâie, 29 Juillet. 
On mande de Vienne à la date du 28 : La 

comte Czcrnin a fait aux journalistes austro-
hongrois qu'il a reçus cet après-midi, de 
longîics déclarations sur la situation politi-
que générale. 

Il a déclaré notamment qu'il ne pouvait 
pas comprendra comment M. Lloyd Georga 
a pu dire que les déclarations de M. Michae-
lis du 20 juillet étaient équivoques. 

M. Michaelis et lo Eelchstafr ont affirmé nette-
ment (]ue rAliemaffno no lait qu'une guerre dé-
fensive et cberche à conclure une paix honorable 
par la voie d'un compromis do conciliation. 

Le comte Czernin a affirmé l'harmonie de 
vues entre les empiras centraux. A ce sujet, 
il a réglé d'un mot les questions de respon-
sabilités en disant : 

Je ne veux pas soulever la question de savoir 
qui vst responsable de cette guerre, car 11 est 
inutile de parler du passé. 

Il a affirmé pour l'avenir la nécessité d'évi-
ter le retour d'un pareil malheur et a dé-
claré qu'il voyait pour l'avenir la solution : 

1° En terminant la guerre sans violences; 
2" Et en empêchant le retour. 
Il a conclu en disant : La démocratisation 

est en train de se faire en Autriche et en Hon-
grie, mais la monarchie n'admettra jamais 
que l'étranger s'immisco dans les affaires in-
térieures. 

La terreur allemands en Pologne 
Une insurrection a éclaté 

Genève, 29 Juillet. 
L'arrestatlotl â Varsovie du chef de la lé-

gion polonaise, le général Pilzuski, a provo-
qué une formidable émeute que les trouues 
allemandes oajfegu grand peine à réprimer. 
La foule a voCHl^'emparer du local où siège 
le Conseil d'Etat - polonais. Elle brisa. toutes 
les vitres et se livra également à des dé-
monstrations contre les journaux germano-
philes qui paraissent en langue polonaise. 
De nombreux tués et blessés sont signalés à 
la suite du conflit qui s'est produit entre les 
manifestants et la force armée. 

A l'heure actuelle, le régime de la terreur 
règne à Varsovie et chaque jour la police 
procède à de nombreuses arrestations. 

Les sêktB mm m Fracs . • 
_jmM Béfii&attrs 

Paris, 29 Juillet. 
Un journal maximaliste russe avait dif-

famé les 58 et 6* régiments russes qui sont en 
France, en attaquant leur esprit militaire.-
Par l'organe du journal le Soldat Citoyen 
Russe en France, qui est en queloue sorte 
leur Bulletin des Armées, les deux régiments 
protestent avec énergie contre cette calom-
nie d'origine alicmande et déclarent, que 
malgré leurs lourdes pertes, ils sont prêts 
à aller au combat au premier ordre pour le 
bien et la liberté de leur chère patrie. 

LE CHÈQUE SUSPECT 

L'affaire du « Boaaet Ronge » 
Paris, 29 Juillet. 

On sait dans quelles circonstances M. Du* 
val, administrateur du Bonnet Rouge, fut 
arrêté ; il revenait de Suisse, porteur d'un 
chèque de 150.000 francs environ, d'origine 
suspecte. Cette circonstance le fit inculper de 
commerce avec l'ennemi. 

M. Drioux, juge d'instruction, a entendu, 
hier, MM. Jean Godsky et Jacaues Landau, 
anciens collaborateurs du Bonnet Rouge. M. 
Godsky a déclaré qu'il avait été secrétaire de 
la rédaction du Bonnet Rouge, mais ne s'était 
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PKEMIERE PARTIE 

LA EFtUNE ET LA BLONDE 

îl quiltit sca compagnons h l'intersection 
de la route et du sentier oui montait à la 
maison du garde — en l'appelait toujours 
ainsi, malgré que Darmont fût mort depuis 
sept années. 

A grandes enjambées, enfonçant clans la 
neifjc, il gravit ce sentier. 

A deux cents mètres de la maison il s'ar-
rêta un instant pour reprendre haleine. 

Et H eut une surprise : 
— Tiens, comment se fait-il qu'on ne voie 

pas ln cheminée fumer ? 
On savait la mère Dormant matinale. 

L'été, dés l'aube, elle était, dans son jardin 
ù travailler ; l'hiver h la pointe du jour son 
feu était «Humé. Même, l'orientation de la 
fumée servait do baromètre aux facteurs. 

Lorsqu'ils quittaient le bourg et que le 
temps était indécis ils levaient la tête... 

Là-haut... la colonne de fumée montait-
elle droite et bleue, ou penchait légèrement 
vers l'ouest ou le midi : c'était bon signe... 
il ferait beau. 

Mais se rabattait-elle pour s'éparpiller à 
droite, à gauche, en longues traînées grises, 
c'étaient le3 vents d'ouest et du midi — les 
vents de la pluie — qui dominaient. 

Les facteurs songeaient alors : 
— Gare aux averses !... 
Amiot, tout de suite, eut cette pensée : 
— Si la mère Darmont ne s'est pas levée 

re malin, c'est qu'elle est retombée ma-
lade. 

îl s'était remis en marche... Il arriva 
bientôt devant la maison, Là, ses soupçons 
s'accrurent. La porte — cela se voyait à la 
neige amassée contre elle — n'avait pas 
encore été ouverte... Ceci était anormal vu 
les habitudes de la vieille femme. 

Le facteur heurta à celle porte. 
Aucun bruit ne se produisit dans la mai-

son. 
— En admettant qu'elle soit dons son lit, 

elle ne dort plus à cette heure, songea-t-il. 
Ibfrappa plus fort. 
Même silence. 
Le facteur souleva la clenche du loquet... 

poussa la porte... Elle n'était pas fermée à 
clef, elle tourna sur ses gonds, sans bruit. 

— Vous n'êtes pas là, mère Darmont ? 
Sa voix résonna étrangement. 
— Il y a un malheur, bien sûr, dit-il ef-

frayé soudain. 

Il alla jusque vers les rideo.ux de l'alcôve 
qu'il écarta. Sur son lit la vieille femme gi-
sait, les yeux grands ouverts. 

— Sacrédié ; jura Amiot en laissant re-
tomber les rideaux. 

Il ajouta : 
— Est-ce que ça serait fi.ni, par hasard ? 
Son émotion était telle qu'il resta un ins-

tant immobile, se demandant ce qu'il devait 
faire. 

il dompta pourtant celte émotion et, de 
nouveau, écarta les rideaux. 

La vieille femme n'était pas morte... Les 
yeux remuaient, la bouche eut une légère 
contraction. Elle essaya de parler, mais elle 
ne put articuler aucun mot. Seuls quelques 
sons rauques sortirent de sa gorge. 

Le facteur avait vu mourir son père dans 
les mêmes conditions. 

— C'est une attaque, songea-t-il. 
Et il dit, en se penchant : 
— Mère Darmont, je m'en vais chercher 

le médecin tout de suite. 
Il tint parole. 
Un quart d'heure plus tard, il revenait, 

accompagné de monsieur Vinccnot, le mé-
decin d'Auberive, un grand vieillard aux 
cheveux blancs... aux yeux très vifs encore 
derrière ses lunettes d'or. 

Amiot l'avait mis au courant de l'état 
dans lequel il avait trouvé la pauvre femme, 
lui répétant : 

— C'est une attaque, pour sûr... Mon 
Lpère est mort de ca... ie ne me trompe pas... 

— Alors, c'est très grave ou ça ne l'est 
pas du tout, dit le médecin. 

Préventivement, il avait apporté des si-
napismes. 

11 confirma tout de suite l'affirmation du 
facteur, ajoutant : 

— Je crois que ce ne sera pas grave. 
Amiot s'éloigna non sans avoir dit : 
— Je laisse une lettre pour madame Dar-

mont là sur la table. Puisqu'elle en revien-
dra, n'est-ce pas, monsieur Vincenot î vous 
la préviendrez. 

Le médecin, ensuite, appliqua les sinapis-
mes aux jambes de la malade, mit des com-
presses d'eau froide sur son front et sur-ses 
tempes. 

Une heure plus tard, elle allait mieux. 
Elle avait recouvré l'usage de la parole. 

Elle expliqua : 
— Ça m'a pris cette nuit... Tout d'un 

coup... j'ai entendu comme tinter les clo-
ches... j'ai vu partout s'allumer des chan-
delles... et puis il m'a semblé que je tom-
bais... Et je ne pouvais plus faire un mou-
vement... ni prononcer un mot... 

Elle était sauvée. 
Elle dit encore : 
— On revient d'une première attaque, 

docteur, n'est-ce pas mais a. la seconde, 
bernique ...bonsoir la compagnie !... 

Il la rassura : 
— Pa>j à la seconde... h la troisième... à 

la quatrième... parfois oui... Et il se passe 
ctoci, six... dix ans entre chacune. 

Elle secouait la tête tristement. 
— Je sais bien... allez... monsieur Vînee-

not..., et vous ne m'en conterez pas... Mais 
je suis assez vieille pour mourir, et ça ne 
m'épouvante pas trop d'aller dormir là, à 
côté, près du défunt mon pauvre homme... 
Seulement je ne voudrais tout de même pas 
qu'on m'y porte sans avoir revu une fois 
encore mes « Parisiens ». 

Cette réflexion rappela au docteur la re-
commandation d'Amiot. 

— A propos de Parisiens, madame Dar-
mont, le facteur a laissé pour vous une let-
tre sur la table. 

— Une lettre ?... Ah 1 c'est bien sûr de 
ma belle-fille. 

Et oubliant déjà son mal pour ne plus 
penser qu'à Roger : 

— Pourvu que mon pauvre garçon aille 
mieux. Car vous avez su... monsieur Vin-
cenot... ce qui lui est arrivé ? 

— Oui... oui... et j'ai plaint de tout mon 
cœur Roger, que j'aime et que j'estime 
beaucoup. 

— Comme tout le monde ici... Comme 
tout le monde partout, allez, docteur !... 
C'est pas lui qui se. ferait des ennemis nulle 
part... Mais il n'est pas guéri encore. Il lui 
reste des troubles du cerveau, il parait. 
Même, à ce que je crois, c'est cette inquié-
tude que je me suis faite à son sujet tous 
ces temps-ci qui a produit ce qui vient de 
m'arriver. 

sa Possible, madame Darmont... mais il 

ne faut pas vous alarmer... cela pourrait 
vous jouer un mauvais tour... je vous en; 
préviens. 

— Ah !... ne pas m'alarmer... vous dites 
bien, vous S... mais quand il s'agit de la via 
d'un garçon qu'on aime comme j'aime le 
mien I 

Et tout en parlant elle avait pris — ah... 
malgré qu'elle eût les bras encore raidis..* 
et là... au sommet de la tête un poids 
énorme... un poids douloureux... malgré 
qu'elle pût à peine remuer les doigts, à! 
peine faire un geste... et que ses yeux fus-
sent tout brouillés, tout traversé de « papil-
lotes », comme elle disait — oui, tout en 
parlant, elle avait pris l'enveloppe que le 
médecin lui avait apportée sur son lit et au 
prix de mille difficultés, elle la décachetait* 
en tirait le papier. 

—- Je VQ-US demande pardon, monsieur 
Vincenot. 

— Allez donc, madame Darmont, 
comprends votre impatience de savoir. 

Il ajoutait : 
— D'ailleurs je vais vous laisser... Vous 

voilà hors de da.nger à présent... Vous res-
terez au lit aujourd'hui et demain je crois 
que ça ira... seulement, dites-moi, il fau-
drait quelqu'un pour vous soigner... Voulez-
vous que je fasse prévenir Victorine Le-
blond qui fait des ménages Elle est peut* 
être libre et, dans ce cas, elle monterait tou4 
de suite. 

(La suite à demain.2 PAUL ROUCEÏ» 
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Jsrptaip occupé • da l'administration du Jour-
nal, il a vu à peine trois £ois M. Du val. 
Ayant recueil'.i certains bruits au sujet de 
J'affaire de. San-Stoîano, il demanda a M. Du-
voî ce qu'il v avait de vrai. Il lui conseilla, 
alors, pour melKre les choses ait point, d'in-
former do la vérité M. Lsymarie, alors di-
recteur du cabinet dn ministre de l'Intérieur, 
la. tn;rat, instructeur ayant demandé à 
M. Go :v- si M. Du val ne lui avait pas versé 
une certaine somme pour la création do la 
Tranchée. Républicaine, M. Godftky a répon-
du qu'il s'agissait d'un prêt qui, depuis, avait 
été remboursé." 

M ïRctui^s Landau a déclaré, au sujet de 
ses relations avec M. Durai, qu'il avait fait 
des démarches pour lui faire obtenir un 
passeport. 

La vftîJle. M. Drioux avait entendit M. de 
M.'tnn-'.iDcio qui, lui aussi, collabora an Bon-
net linuye. 
. —-^^Is- i ' " " 

■ HORRIBLE CRIME 

Ses iïmtifa êkmkm Imi mmw 
kw Èisfaiiî par on Fers 

Avignon, 29 Juillet. 

Le Parquet d'Orange vier* de faire 
ècrouer, a la suite d'une enmifite faite par 
la gendarmerie, les époux M..., de Savoil-
lans,. qui auraient fait disparaître, en le 
donnant a. manger à un porc, leur enfant 
»puveau-,né, dont la femme M.~ aurait ac-
couché clandestinement. — B. 
w ,———.. . ' ■ 

UN ORAGE A PARIS 
Paris. 29 Juillet. 

Ce matin un violent orage a sévi sur la 
capitale, l'eau est tombée en très grande 
abondance. 

La foudre a commis quelques méfaits. 

an groupe et cenx qui désirent en faire partie sont 
priés de ee rendra demain mardi, à 7 heures du 
soir, au plus tard, au terrain do manœuvres de 
l'Ermitage, où seusH organisés des jeux et exer-
cices d'entratncinont physique. Une séance de tir 
aura lien dimanche prochain. 

AIX. — Un noyé. — On a trouvé noyé dans un 
bassin de sa propriété, an quartier dé valctroa, du 
lwmeau, dès toiles, un nommé Guleu, âgé de 47 
Bats. Maigre les soins qui f&i ont été prodigués, 
tractions de 1» larjgue, etc., on n'a pu le ramener 
a la vie. Ee corps a été porté à, son domicile. La 
gendarmerie proeôde à l'enqtîSte. 

Tribunal a» Commerce. — Le Tribunal de Com-
merça tiendra, ses audiences da vacations : les_9 et 
28 août ; 8 e£ 20 septembre Î917. 

Mort le 

DE 9 HEURES DU SOIR À 4 HEURES DU MATIN 

F.À.3RL FIL œ&JSïQXJ!LXï 

LA GUERRE EN ORIENT 

Notules Marseillaises 

La Crise de la. Monnaie 
Les statistiques de l'adcftinistration de_ la 

Monnaie nous apprennent que, en 1016, il a 
été frappé pour près de 155 minions de francs 
de pièces d'argent. 

La frappa de la monnaie de bronze atteint 
pour la même année, plus de 4 millions et 
demi de francs. 

Or, de plu3 en plus, les pièces d'argent 
sont rares, dans la circulation ; la monnaie 
de billon est presque introuvable. D'où pour 

1 le public et le commerce des. difficultés, mul-
tiples et variées, que nous avons souvent 
signalées. . . 

La question s'est posée de savoir la cause 
ou les causes de cette pénurie de monnaie : où 
passe-t-elie? Emigre-t-elle à l'étranger? C'est 
difficile et la frontière est surveillée, et les 
risques sont trop grands, et il y a peu de 
profits, ou pas du tout. 

On a dit, et on peut le croire, que la 
raréfaction de la monnaie divisionnaire est 
la conséquence de la thésaurisation... Oui, 
c'est ainsi : il est des gens qui dissimulent 
des pièces d'argent et de cuivre dans de vieux 
pots, sous terre, au fond d'obscures cachettes. 

Il faut donc mettre un terme à cette thé-
saurisation pour ramener dans la circulation 
la monnaie divisionnaire d'argent et de 
bronze. Un groupe de députés propose la 
démonétisation des pièces frappées jusqu'en 
rçjié. 

Le moyen sera peut-être employé, puisque 
les appels à la raison et au bon sens n'ont 
aucune influence. Il faut, de_toute nécessité, 
conjurer la crise de la monnaie ! 

— ■ 1 *3$ï< ■' ■' I I M 
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La Tempâr&ture 
Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 24* V ; à 1 heure 
de l'après-midi. 29° l, et à 7 heures dn soir, S7* 9. 
Minimum, 17" 8; maximum, 31* 7. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
752 "/* 4; 7CÎ »/* i, et 702 m/m 6. On' vont faible 
do Nord-Ouest a régné toute, la Journée. 

Il y a' juste un an que le Petit Provençal a 
perdu, par une mort prématurée, son dévoué 
collaborateur. Auguste Clêrtssy, secrétaire 
général de la. rédaction, oui jouissait de tant 
de sympathies parmi notre démocratie répu-
blicaine et socialiste. 

A l'occasion <!e ce triste anniversairo, la 
rédaction de notre journal, avec son direc-
teur, s'est rendue, hier matin, au cimetière 
Saint-Pierre, pour déposer une couronne de 
fleurs sur la tombe de l'ami regretté dont le 
souvenir demeure vivace au cœur de tous ses 
anciens camarades. 

Au Comité lia Patronage d'Apprentie. — Hier 
1 matin, h 9 heures "0, dans la salle du grand am-

phithéâtre de la Faculté des SciSpces; sons la prê-
sirienco de M. Hubert, président de la Société 
pour la Défense du Commerce, a eu lieu, ia dis-
tribution des prix du premier concours d'œuvres 
d'apprentis exposées ces Jours derniers dans les 
vitrines du Paradia de3 Dames, rue Saint-I'erréol. 

Parmi les invités, notons la présence de MM. Htv-
Giiier, secrétaire général représentant M. lo préfet; 
Delibes, adjoint, membre du Comité représentant 
le maire et Adrien Artaud, président de la Cham-
bre de Commerce. 

Après line éloquente allocution da M. le prési-
dent Hubert, lecture du palmarès a été faite par 
M. MCmardy, i-ccr.5ta.iro, général do l'œuvre, souli-
gnée par les applaudissements de l'assistance des 
plus nombreuses. t 

Fédération Natlsnalo des Chomlnots. — Ce soir, 
à.; 8 heures 30, au Ch£.te.ietrThéâtre, ruo Curiol, 
grande réunion corporative avec les concours du 
camarade Bidegaray. secrétaire général de la Fé-
dération Nationale et du citoyen Marcel Cachln, 
député de Paris. A l'ordre du jour : Nouvelles 
allocations, congés non payés depuis 1514, congés 
pour l'avenir, réglementation du travail, suppres-
sion du travail a. la tâche. Présence indispensable 
de. tous les camarades syndiqués on non sy ndl-
(rués. Los darnes sont particulièrement invitées. 

Xes porteurs de certificats provisoires de l'em-
prunt 5 % m$, iib'éfës pat .échelon, sont priés de 
se .présenter lg plus tôt possible dans les bureaux 
de la Trésorerie Générale pour en faire l'échange 
«ontro des titres définitifs. Ces certificats provisoi-
res fieront acceptés à l'échange, démuni du cou-
pon n" 3 à l'échéance du 18 août prochain. 

Le sucre pour Iss étnfellr.ss>n»cn;* puïllss, — Les 
J&rpioristes, cafetiers, restararaîstus, etc., dont lo 
JXun commence par les lettres II et V doivent re-
tirer leur bon de sucre pour le mois d'août au 
bureau du ravitaillement préfectoral, rue ftrmé-
n.T, 2. aujourd'hui, lundi, do 9 heures à 11 heu-
res 80. Demain, mardi, lettres X, X et Z. 

Les capitaines au cabotage sont priés d'assister 
à la réunion extraordinaire qui aura lieu au 
siège syndical, 10, rue Suffren, demain, à. G heu-
res 30 du soir. Présence indispensable. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à .recevoir; las 30 et 31 Juillet : 

Marseille-Arene, 1" .catégorie, de 40.405 à, 46.030; 
S*, do 178.960 a. 177.250 ; 3", de 405.248 & 405.330. 

Marseille-Saint-Charles, direction do' VIr.timi.Uo, 
1** catégorie, de 102.511 à 102.527; S*, de 902.571 a, 
203.335 ; S', de 301.270 à, 301.320. — Antres desttos.-
tiions, t" catégorie, de 111.321 à tli.438; S', do 219.722 
A 219.952; S', do 306.190 il 306.359. 

•Marseille-Prado, marchandises do quais, i™ caté-
gorie, de 55.001 à 56.110;. 8V de 100.198 h 105.180; 
S', de 125.BS0 à 125.050. — Marchandises do grues, 
9*- catégorie, do 7.955 a 7.965. 

•MaTsSitle-Prado-VJeux-'Port, 1" catégorie, do 15 699 
à. 15/876; 2', do 25.348 à 25.373 ; 3", da S0.767 S 30.772. 

Sairti-LonAs-les Aygaiades, 2* catégorie, de 51.056 
h' 51.711; 3\:do 75.306 S. 75.310. 

Morio dapuSs oincj mois. — Avant-h ier soir, M. 
R-ancisci. comm.lssalro de police, était avisé que 
Mthé veuvé Cuésonne't. 47 ans. venait d'être trou-
ve* morte sur le parquet de son appartement, bou-
loyarfl Oddo. 7;i. Le coi-ps était wi Mai, de décom-
poalticn avancée. IJ? docteur Angeivin, rrui fit les 
constatations, dia.gnos(iqua mie,mon naluredle ro-
iwlntarît * cin<i mois environ. I/j corps a été 
tfar.n>ort6 au dêpesiteire do Saint-Pierre. 

■ ^ .— 

L«J volt. — Avant-hier, entro midi et deux hou-
rds, 'pendant l'absence du gérant, des malfaiteurs 
se sont introdui!::. l'aide de fausses clefs, dans 
la riîi.-rm::cls Leshros, rus do Rome, 122. Ils s'y 
srint ompàfcs d'une centaine do francs et de di-
vérs îiacerts de parfumerie. 

• A H t o u p ' fi e _Maî»seilIe ' 
'AUfôRCME. — Vamation phvzHpie n prepn-

ratlon militaire, -r Les Jeunes gens délit Uisorits 

La conîéffMice de Marcel Cacbin 
La conférence organisée à l'occasion du 

3° anniversaire de la mort tragique de Jean 
Jaurès, par là Fédération Socialiste des Bou-
ches-du-Hhone, a eu lieu, hier, à 2 heures, 
aux Nouveautés-Cinéma, place Caatellane. 
L'immense salle débordait. 

La séance était présidée par le citoyen 
Bernard Cadenat, le sympathique député 
de Marseille, ayant à ses côtés MM. Feâu-
trler, secrétaire général ; Georgéz, Cer-
molacce, Bertagna, Eyriès, membres de la 
Commission de la Fédération Socialiste 
S. F. I. O. des Bouches-du-Rhône. MM. Mau-
re!, vice-président du Conseil général ; Du-
verger, eonseillér général, et Canavelli, con-
seiller municipal, étaient présents, ainsi que 
M. Latière* président, du Comité Bouisson, et 
OUivier, secrétaire de la Bourse du Travail. 

Avant de donner la parole h M. Marcel 
Cachin, Bernard Cadenat explique à l'assem-
blée qu'il a demandé à M. le Préfet de vou-
loir bien donner des ordres pour qu'on per-
mette aux militaires d'assister à la confé-
rence. M. le Préfet étant absent, le chef de 
cabinet répondit que l'ordre émanant du mi-
nistre de la guerre et de la Place, il ne pou-
vait être rapporté. 

La parole donnée au conférencier, celui-ci 
entre immédiatement dans le vif de son su-
jet. Et pendant une heure et demie, tour à 
tour rigoureux et doux, il expose à son au-
ditoire ce que fut la vie magnifique de 
rhomme admirable qu'était le grand orateur 
socialiste. Il le montre venu des confins du 
Centre gauche, montant peu îl peu vers la 
lumière du socialisme qui devait inspirer 
tous ses actes et le conduire à la tête du 
grand parti qui os-t celui de l'avenir. 

Cëtta remarquable exposition des pansées, 
des oDinlons, des actions de Jean Jaurès fut 
écoutée dans un religieux silence, coupé de 
fréouents applaudissements. 

M. Latière donne la parole à Mme Girard 
de la Roche qui lut, avec grand art, un poème 
d« Victor Ba-sch. à Jean Jaurès ; un magni-
ftqué bouquet est offert à. l'artiste qui le dé-
pose Immédiatement devant le portrait du 
grand tribun qui domine le bureau. 

On entend ensuite M. Bidegarray, des che-
minots ; Barthet, avec une poésie de Mau-
rice Bouchor qui, dans une note plus adou-
cie que Victor Basch, chante également 

Puis! après les remerciements de M. Feau-
trier, M. Oermolaece donne lecture de l'ordre 
du Jour suivant : 

Les socialistes, syndicalistes, républicains d'avant-
garde, reculs en très grand nombre, lo 29 Juillet 
pour courmémoTOT la mort de .Tenn Jaurès ; après 
«voir enteindu les citoyens Cachin, députés de 
Paris ; Cadonat, député do Marseille ; Foaoïtrler, 
secrétaire do la Rédératlon ; Bldegaray, des Che-
minots, saluent, nno fois de plus, la mémoire dn 
grand tribun qui fut la première victime de la 
guerre ; sont heurens de l'nnantmité avec laquelle 
ont été accueillies les fortes paroles de Cachin 
et Feautrier ; considérant, 

GBNSORB 

se séparent aux 
cris dé : « vive Jaurès ! Vive la liberté l » 

Cet ordre dû jour est voté l'unanimité et la 
séance est levée 5. 5 heures. — M. 
, 1 i. '■ 

sais 
Paris, 29 Juillet. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 28 Juillet : 

L'aviation britannique a bombardé les casi. 
pornents ennemis dans la région de Rupel. 

Lutta d'artïilorïa dans ta région da Maya-
tlag. 

Rencontra t!« patrouilles sur ia front serbe. 

L'INSECURITE A MARSEILLE 

Un Héros agressé et blessé 
Une sauvage agression a été commise, l'autre 

nuit, vers 11 heures, nie Caisserie. Lo tirailleur 
Louizjsari Mohamned ben Abd-el-Kadjor, passait 
dans cette rue, quand il fut soudain assailli par 
trois chenapans qui. le dépouUlèrent de ses pa-
piers, da ses décorations et d'une somme de 30 fr., 
puis te frappèrent d'un coup de poignard dans 
lo dos. Orièvement blessé, le pauvre tirailleur dut 
être admis d'urgsneo à l'HOtel-Dien. 

Dès qn'tt put parler, lo trraUleur Lotrlzzerl, 
après avoir indiqué les circonstances de l'agres-
sion, raconta sou odyssée. Fait prisonnier en sep-
tembre 1014, il fut d'abord envoyé dans un camp 
en Allemagne puis expédié en Turquie, où il fut 
encadré, avec d'autres tirailleurs, clans l'armée 
ottomane avec laquelle 11 combattit, malgré lui, 
en Perse, contre les Husces. 

C'est alors qu'il gagna les tranchées de nos 
alUés en as faisant connaître. Avec eux, il com-
battit les Turcs durant plusieurs mois et so 
signala par un© telle vaUlancc qu'il tut deux fois 
décoré. L'administration russe le dirigea ensuite 
sur Ari(ha.ng«l, d'où Loulizeri revint en France. 

En témoignage do sa belle conduite, Louizzeri 
reçut la Croix de guerre et eut une permission 
porar se rendre on Aigérie. embrasser les siens. 

C'est ce héros que de3 escarpes ont assailli r?n-
tro nuit et peut-être blessé mortellement, — ci. 

La rminion ris la Chambre 
Athènes, 29 Juillet. 

La Chambre se réunira mercredi pour élira 
son bureau. Deux cent trente-quatre députés 
dont soixante-dix libéraux se trouvent actuel-
lement à Athènes. Les députés crétois arrivés 
dans la matinée ont rendu visite à M. Veni-
zelos et lui ont apporté le salut de sa patrie. 

On Sosss-iirâ ûiiilals 
csufe m Vapeur allemand 

Londres, 29 Juillet. 
Communiqué de VAmirauté britannique : 
Un de nos sous-marins, patrouillant dans 

la mer dû Nord, a capturé, le 27 juillet, 
après une courte poursuite, le vapeur alle-
mand Batavier-11. L'équipage du' vapeur a 
abandonné le bâtiment et un équipage de 
prise a été placé à bord. 

Par suite des avaries provenant de la ca-
nonnade, il a été impossible de ramener le 
Batavier au port et on Ta par conséquent 
coulé en ouvrant ses soupapes. 

,'VVVV\A/VVVVVV\VVVWV\\VVVVV\V\'V\V^ 

Communiqué officiel j 
Le gouvernemect fait, à 22- heures, 

Paris, 29 Juillet, 
le communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie s'est maintenue 
très vive au cours ris la journée dans 
la région Cerny-Ci"sonne. A 15 heu-
res, après urn couet mais très violent 
rWnbardenKînt, les Allemands ont 
prononcé sur Éurtebise une attaqua 
qiro nos feux d'artillerie et d'inîan-

terie ont fait coMiplètenient échouer. 
Vive activité de l'artillerie sur la 

rive gauche de la Meuse, particu-
Mèreinent dans la région de la cote 
304. 

Journée calme sur le reste du 
front. 

fv\<vvvvvt-vvvvvvvvvvvvvvvviwv\awvvvA^ 

CoiiiiBuniqoa m§m 
29 Juillet, 23 h. 50. 

Aucun événement important à signa-
ler aujourd'hui. 

L'activité aérienne a encore été très 
grands dans la journée d'hier, au cours 
de laquelle la lutte s'est poursuivie 
sans relâche ; dans la nuit du 27 au 
23, nos pilotes ont bombardé des gsres 
importantes et deux aérodromes enne-
mis ; dans la journée, ils ont effectué 
avec succès un certain nombre d'autres 
expéditions de bomibardement, ainsi 
que du travail en liaison avec l'artille-
rie ; de nombreux clichés ont été pris. 

Seize appareils allemands ont été abat-
tras en combats aériens et quatorze con-
traints d'atterrir' désemparés ; deux Bal-

lons ennemis ont, en outre, été abattus 
en flammes. Treize de nos aéroplanes 
ne sont pas rentrés. 

Le Havre. £0 Juillet 
Le buTean de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au cours de la nuit, l'artillerie alle-

mande a tiré sur nos communications et 
quelques villages en arrière de notre 
front. La matinée a été calme. 

Cet après-midi, la lutte d'artillerie a 
été plus intense. Fumes, Wulpen, Per-
vysê et le pont du Pélican ont été bom-
bardés. Nous avons riposté sur des ou-
vrages ennemis et exécuté des tirs de 
destruction sur des batteries adverses. 

A MARSEILLE 
Brevet élémentaire 

Sont admises définitivement à Marseille : 
Mlles Abel, Allègre Marie-Rose, Allégro Rose, A.1-

longuo, Amllhat, Amiot, Amplioux, André Jirminie, 
André l'aule, Andréanl, Angry, Ansaidi .Teanne, 
Ansaldi Harcelle, Antonetti, Antonini, Aïfcous, Ar-
mand. Arnaud Marie, Arnaud Odette, Assier de 
Pompignan, Astroin, Aubert Justine, Aubcrt Vln-
centine, Avogadre, Azaïs, Bagnls, Balança. lialdy, 
Ballatoro. Bancei, Barboris, Baron, Barthélémy, 
Agnis, BàsUani, Baudln, Beau, Bélier, Benvenuto, 
Beriicr de Vauplane, liergasse, Bernés, Bortagnol, 
Bctrlalot, Bexton, Bcrtone, Bertrand Anne, Ber-
trand Lucienne, Bise, Blanc Fèlizo, Bi.-«ic Margue-
rite, Blanchard, Blasini, Bodelet, Boffochier, Boin 
Bonnefoy, Bonitoux Camille, Bontoux Marie, Borel 
MaroaUe, Borel Marguerite, Borreille, Bornai?. Bo-
ron. Bouchez Lucienne, Boudet, Bouet Marle-Eula-
lfes, "Bonet Marie-.Iea.nne, Boulfier, BoulUo-n, Eour-
diilon, Bourg Hélène, Bourg Eliso, Bourget, Bour-
rolly Odette, Bourilly Germaine, Boy, Boyer Claire, 
Boyer Marie, Boyer Marle-Lomee, Brugueirollo, 
Brunei. 

Cabroi, Cadieir, Caire Victorine, Caire Yvonne, 
CalauKsl, Calnianovicci, Camilli, Catnpama, Carluec, 
Carolos. Carvin, Coudai, Cayoî, Cayron, Chabot, 
GiuU&ndanl. Chambin, Chamontin, Chardon, Cha-
rité, Ciharlct, Charrier, Charriere, Chave, Chaza-
kun, Chazy, Clapier, Ciauzct Clerc, Clusan, collet, 
Ooasolo, Cordi, Coret, Coraiili, Costa Jeanne, .Costes 
ftabrleUe, Conilleau, Coulange, Creseiucet, Cros An-
drée, Oros Germatoe, Dalx, Dalverny, BaTboussct, 
Debière, Degaye, Delbergao, Deleuil, DaUière, De-
lorme, Denize, DepaUe. Déroche, Deseostes, Bhers, 
Doat, Doux, Dreyfus, Brome!, Drujon, Dubois, Du-
lac, Duplat, Dupleasy, Durand Fêliole, Durand 
Germaine, Kyermann. 

irabro Fabienne, Fabre Marie-Thérèse, Fajbro Ray-
monde, Fabry, Falco, Falcou, Fargeton, FauJillers, 
Fio, Fitsch, Flandrin, Fouque, Fouquet, Tournés, 
Fournie? Blanche, Fournler Marie-Antoinette, Fré-
iitng, Gallois, Galvler, Garcin, Gary, Gasquet, Gas-
tant. Gauchi, Gandemard, Gaza.no, Gazelle, Gérln, 
Germain, Gevroan, Gibext, Giraud Edmee, Giroud 
Marie-Thérèse, Givaudan, Gary, Goi, Goarvès, de 
Goy, Granjon, Gras, Gravcrol, GrenoulUat, Gros-
laad, Guilvaud, Guicbard, Guis, Haldl, Haon, Ilé-
brand, Héritier, Hugues, Imbert Germaine, Jac-
ques, Ja«r.ict Claire, JaUut, Jau£f.ret. Jaunies, 
Jean Mario-Bmliie, .Touve Marie-Louise, JuUtand. 

Laàbad), Lapelc.ise, Dapeyre Phllomâub, Laplane, 
Larxsssino, Latard, Lattl Ma.rie, . Laurons ïitarle-
Loolso, Laurent îiarlc-îïr.ig.. Lavergne. Lèin-e, Le 
Halle, Lejeuno, Léoui, Liiouffre, LevOtre, Llmozin, 
LogaliUard. Lucehi, Lapis, Magnler do Maison-
ntuvo, îrfalaussène, MaUarino, Mallet Sàmone. Marc 
Jeanne, Marjcc, Mariln Elise. Martin Emilie, Mar-
tin Liicy. Martin Marthe, Martin Rose. Mascle, 
Maurol Valeniine. Kaurin Ji'.liette. Maurin Marie, 
Maufioes, Jra.i.'rras, Slain'ry, Mcîfro. Ménard, Mé-
aardl, Mémissieti,.'Mérat, Méry, Meyœounler, Mi-
«hcf Augiista. Michel Marcelle, Miette, MoiseUo, 
MoUnier, Monjrin, Morard. Moreau, J^lcsciiert), 
Mossuto. Moiilina«. Morel-Fournior, îlourrràlle, 
Moutonnct. 

Noël, Hel, Noblii, Nicolas Marie, Noël Jujiette. 
Nuhlat. Ortalo, Ostrows!;!, Paçanl. Paillet, Pnolt 
Andréa. Pnrcxly, Parsy, Pascal Adélaïde, Pascard 
Pauie Alice, Paul Rose, Paulin. Pelàliar, PcJlcqtM.r. 
Ponget. Perreau. Petrunuzzi. Peyremore, Pevron 
fWjiwieile. Peysson. Peytavin, Fljot.it. rbJîpih do 
Rivière, Picard, Flétri, Poucet Eupbraslo, Pons 
Laure. Pons Marie. Pons Raymonde, Pons Victo-
rine, PontoJinier. Porro, Portai. Pras. Prax. Prètro 
M.vie, Puons, Pily. Rabanit Bamin, Rampai, Ra-
vel. Rcynaud Lucienne. Itiyîjaùd Vronne Rei'ufat 
Rcvest. Bayalor Marie, Rlhnjj Ricard Ricci Ri' 
ebard, Rigal, Rigoilet, Rival, Rlvter, Rivière. R.o-

Les Etats-Unis vont construire pour 
la France un matériel de chemins 

de fer considérable 
Washington, 29 Juillet. 

Un important accord vient d'être conclu 
entre le haut commissaire de la République 
Française et le gouvernement américain au 
sujet d'un matériel considérable de chemins 
da fer à voie normale. Cette convention a. 
pour but la construction aux Etats-Unis, le 
transport et l'installation très ra;;.:Ie en 
France du matériel en question. 

L'énorme accroissement de trafic qui va ré-
sulter de la présence au front français de la 
puissante armée américaine, que crée en ce 
moment le gouvernement fédéral, faisait une 
nécessité impérieuse de l'augmentation im-
médiate de nos possibilités de transport par 
voie ferrée. Déjà avec une rapidité d'exécu-
tion qui est une nouvelle preuve de l'énergie 
qu'il apporte à pousser les hostilités, le gou-
vernement fédéral est passé de la conception 
à la réalisation. 

Trois cents locomotives dé grande puis-
sance ont été commandées, partie à la The 
American Locomotive Cy, partie à la Bald-
win Locomotive Work. Ces locomotives sont 
du type déjà commandé aux usines améri-
caines par le gouvernement français. Leur 
construction pourrait prendre rang de prio-
rité sur toutes les autres commandes quelles 
qu'elles soient et leur expédition en France 
pourra être faite dans un délai très court. 
D'autre part, le gouvernement américain 
place déjà, dans le même but de très impor-
tantes commandes de rails, éclisses, traverses, 
appareils de vote, etc. 

LlBDiysrsaire de ia Mort de Jaurès 
A ALBI 

Albi, 29 Juillet. • 
La commémoration de la rnoït de Jaurès 

a donné lieu à Albi à une imposante niant-' 
îestation. Plusieurs milliers de délégués des 
groupements socialistes tarnais. où régio-
naux arrivés dans la matinée, sa sont ras-
semblés à 3 heures devant la Bourse du 
Travail. 

Un imposant cortège s'est rendu au cime-
tière des Flanques, 'où repose la dépouille 
du léader socialiste. De magnifiques cou-
ronnes, parmi lesquelles se détachait une 
couronne en œillets rouges offerte par le 
Conseil municipal de Carmaux, ont été dé-
posées sur la tombe. Aucun discours n'a été. 
prononcé. Mlle. Juste, lauréate du Conserva-
toire, a dit une poésie de M. V. Basch, dé-
diée à la mémoire de Jaurès. 

La cérémonio a pris fin à 5 heures, dans 
un perfe.it recueillement et sans incident. 
Une réunion a eu lieu ensuite au cours de 
laquelle plusieurs orateurs ont retracé l'œu-
vre de Jaurès. 

Paris, 30 Juillet, 2 h. 15. 
Sur le front français, les journées calmes 

commuent à alterner régulièrement avec les 
nuits de bataille. C'est ainsi que, la nuit der-
nière, les Allemands ont attaqué de nouveau 
dans leur étroite zone d'action habituelle avec 
un égal insuccès au chemin dés Darnes. C'est 
la ferme ilurtebise qu'ils ont visée. En Cham-
pagne, c'est le secteur de Tahure et, enfin, sur 
la riva gauche de la Meufie, lo. cote 304. Par-
tout ils ont été arrêtés par nos barrages d'ar-
tillerie ou repoussés par notre inianterie.Par. 
tout .ils ont été cruellement éprouvés. 

De notre coté, nous avons pris l'iniative 
d'un vif combat. Au nord de l'Aisne, entre 
Hurtebise et la Bovelle et, dap.6 un élan irré-
sistible, nos bataillons ont enlevé toutes les 
positions énnemies qui se trouvaient en avant 
de nos lignes. Cette heureuse opération fait 
pendant à celie qui fut brillamment exécutée, 
ces jours derniers, devant Craonne. Elio la 
complote efficacement et elle achève de ren-
dre plus stable la situation générale de nos 
armées au chemin des Dames, où, de toute 
évidence, aucun des deux adversaires ne bor-
nera là ses efforts. 

Le front britannique mérite aujourd'hui une 
attention particulière. Pourtant, les bulletins 
de nos alliés ne signalent, en ce qui concerne 
l'infanterie, que des actions de peu d'impor-
tance. Des engagements de patrouilles assez 
nombreux, c'est vrai, et sérieux, mais le bom-
bardement a atteint une telle intensité et la 
lutte aérienne se poursuit avec une telle ar-

""deur, qu'il semble qu'un duel formidable est 
engagé dans les Flandres, dont les propor-
tions dépassent celles de toutes les batailles 
précédentes. 

Pour ce qui est du travail de l'aviation 
britannique, en effet, dans les deux seules 
dernières journée, l'ennemi a perdu plus de 
soixante appareils. D'autre part, en ce qui 
concerne l'œuvre de l'artillerie de nos alliés, 
il suffit, pour en juger, de se rapporter au 
bulletin ennemi qui dit que la bataille d'ar-
tillerie a fait rage, sans interruption hier, et 
que c'est le plus formidable déploiement 
d'artillerie de cette guerre. 

Dans cas conditions, on conçoit que les 
critiques militaires allemands soient unani-
mes à appréhender l'issue des événements 
dont ils suivent anxieusement le développe-
ment sur le front des Flandres. On com-
prend également que l'empereur n'échappe 
point lui-même à ce sentiment d'Inquiétude. 

Haranguant avant-hier ses soldats sur le 
front oriental, no leur a-t-il pas conseillé de 
tourner leurs pensées vers leurs camarades 
du front Occidental et ne leur a-t-il pas dit 
que ces derniers auraient bientôt à supporter 
des journées très difficiles. 

Quant à nous, nous envisageons l'avànir 
avec confiance et espoir. 

tente entre ces ministres et de décider toutes 
mesures à prendre pour y parvenir. Trois 
contrôleui'3 généraux seront spécialement 
chargés des enquêtes et des vérifications sur 
place. 

m 
Paris, 30 Juillet, 1 h. 40. 

Le Journal Officiel publia ce matin un dé-
cret instituant une Commission exécutlve 
composée des ministre de l'Intérieur, des Fi-
nances, de la Guerre, des Travaux Publics 
et des Transports, du Commerce, de l'Agri-
culture et du Travail, et présidée par le pré-
sident du Comité inter-ministériel pour ai-
der à la reconstitution des régions envahies 
ou atteintes par les faits de ^guerre. Cette 
Commission est chargée de réaliser l'en-

L'intensité de la canonnade 
Amsterdam, 2^ Juillet 

Le bruit de la canonnade, en Belgique, 
a atteint une intensité inconnue jusquici. 

Les inquiétudes du kaiser 
Bàla. ?,9 Juillet. 

On mande officiellement de Berlin que 
l'empereur Guilaumc a passé en revue ses 
troupes sur le front oriental vendredi der-
nier. Il leur, a adressé une courte harangue 
où il les félicite de leurs récents succès sur 
l'armée russe, mais qui témoigne en même 
temps d'une réelle inquiétude relativement 
à l'issue des combats que les troupes alle-
mandes du front occidental auront bientôt 
à supporter, ajoutant qu'elles connaîtraient 
prochainement : « des journées très diffi-
ciles. » 

Bombardement sis Garni 
les dateurs alliés 

Amsterdam, £9 Juillet. 
Un télégramme de Sosgedand annonce 

que Gand a été bombardé par des avia-
teurs ce matin. 

La soumission da Comité de Kronstadt 
Pétrograde, 29 Juillet. 

La soumission du Comité exécutif da Crons-
tadt est complète. Acceptant dans tous ses 
termes, l'ultimatum du gouvernement provi-
soire, il a accepté de livrer les agitateurs Ko-
linkoff et Remneff, qui ont été immédiatement 
conduits à Pétrograde où, après'un court in-
terrogatoire, ils ont été écroués. 

Le Parquet fait activement rechercher le 
troisième agitateur désigné par la note du 
gouvernement provisoire, l'étudiant Rochal, 
qui a disparu. 

Les Sympathies do Japon psorles AMfe 
Dons importants aux Œuvres pcar 

les blessés et les malades 
Toklo, 29 Juillet. 

Il a été décidé d« ne pas envoyer de délé-
gation amicale aux Alliés, comme on l'avait 
proposé, mais plutôt des secours en espèces 
aux œuvres pour les blessés et les malades. 
On propose de verser 360.000 yens à la Gran-
de-Bretagne, à la France, à l'Italie, h la Rus-
sie et à la Belgique, respectivement et 
60.000 yens à la Roumanie et la Serbie. Ces 
dons seront envoyés au cours du mois d'août 
et seront accompagnés do messages de sym-
pathie en français et en anglais. 

B9SBCSS33IS&3BSNS) 

SUR LE FROfjJ R0«i 
UYAIëo VICTORIEUSE CONÏi 

Cofniminiqné officiel 
Jassy, 29 Juillet, 

Communiqué roumain du 27 juillet : 
Sur ia frontière ouest de Moldavie, plu. 

sieurs tentatives da reconnaissances ennemies 
ont été arrêtées par le fou de l'artillerie et 
de l'infanterie russes dans le secteur enîro 
las vallées du Casln et de ia Putna. 

Nos troupes ont encore avancé de quelques 
kilomètres, occupant les villages de Soveja, 
Dagosiaff, Nogriiesti, ïopesti, valoassrej ot 
Colacui, Noua avons encore fait des prison, 
niera et pris une batterie d'ofcusierc et du 
matériel do guerre non encore inventorié. 

Sur la Putna et lo Sereth, hombarderricnid 
réciproques dans divers scotsurs. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 29 Juillet. 

Le communiqué allemand donne les ren» 
seignements suivants : 

THEATRE ORIENTAL. — Front au maréchal 
prince Lèopold de Çavière et groupe d'armées du 
colonel général Doetim-ErmoUU — En nalicle orien-
tale, les Russes se sont repliés des deux cotés do 
Husatyn derrière la. frontière. Nés troupes ont 
atteint Noruez. D'autres corps se rapprochent da 
l'embouchure du Sereth supérieur. 

Entre le Dniester et le Pruth, les arrière-gardes 
russes ont engagé lo combat au sud-est de Horo-
denlca. Une puissante attaque menée par nous< 
nous a permis de percer leurs lignes. Nous con-
tinuons à poursuivre l'ennemi sur les deux rives 
du Dniester. 

Front du colonel général archiduc Joceph. -* 
Dans la vallée du Knercmos, Kuty a été occupé. 

En amont ot en aval de la ville, nous opérons !« 
passage de la rivière. Dans les montagnes, nos di-
visions refoulent l'ennemi en combattant. 

Sur la route Shipotn-Moldava-Fulionia, au sud O» 
la vaUôo de l'Oltuz, de fortes attaques russes, diri-
gées contre le casinul, ont été repoussées. Sur la 
Putna supérieure, nous avons continué A exécuter 
les mouvements entrepris avant-hier. 

Groupe d'armées du maréchal von Mackcnscn. —• 
Sur le versant nord du front Rubrockt-Odomesti, les 
attaques ennemies ont échoué. Dans la plaine da 
Roumanie, 11 n'y a eu qu'une faible activité de Ur. 

flOMMUNÎQUE AUTRICHIEN 
• Genève, 29 Juillet. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi î 
THEATRE ORIENTAL DE %,A GUERRE. — Sur la 

Putna. l'ennemi a pu avancer son front quelque 
peu, pris de Soveja. Ses tentatives d'attaques ont 
été repoussées. Près de Kirlibara, les troupes aus-
tro-hongroises ont chassé les Eusses de leur po-
sition des hauteurs. Le mont Tournaslk a été pria 
d'assaut par des régiments allemands. 

Les forces alliées qui s'avancent au sud t:n 
Dniester, dans la direction de l'Est, s'approchent 
en talonnant l'ennemi, en retraite, do la frontière 
occidentale de la Bukovlne. 

Au nord du Dniester, les Russes se retirent dans 
la direction de Zornoz. Les colonnes alliées ont dé-
passé ïagiehnica. Il faut également signaler un 
gain de terrain à l'est de Trembowla et de Tar-
nopol. 

COMMUNIQUE OTTOMAN 
Lo communiqué ottoman est ainsi libellé : 
EN ROUMANIE, nos positions ont été soumises 

pendant la Journée du 26 juillet, à un violent 
bombardement auquel nous avons répondu avec 
vigueur. II n'a pas été observé de mouvement da 
l'infanterie ennemie. 

L'AFFAIRE MARGULIES 
Des enquêtes à Nice et à MarsàllQ 

Nice, 29 Juillet. 
VEclaireur de Niée annonce qu'à la suite' 

de la publication par ce journal de docu-
ments relatifs à l'affaire Marguliès, cette af-
faire entre dans une phase nouvelle. Des ex*, 
quêtes SOnt faites à Nice et à Marseille. 

DERMES NOUVELLES SPORTIVES 
La traversée do Paris à la nago 

Paris, 29 Juillet. 
Malgré le mauvais temps, la fête. sportive À 

remporté un très gros succès auprès du publie 
X;arlsien. On i-:ut dire que depuis le pont National 
jusqu'au viaduc d'Auteuii; les quais de la Éeir.o 
et les ponts étaient noirs de inonde. A S heures 30 
exactement, io départ a été donné aux concurren-
tes, qui ont plongé presque en même temps. Mlle 
Wurura toujours tenu la tête, suivie a quelque 
distance par iUlles Degralne, Cornet et Gardelie. 
Oetto dernière a pu cependant peu à peu gagner 
de l'avance 6Ur ses concurrentes, et elle a ttoi 
par se classer deuxième à l'arrivée, après MUo 
Wurtz, qui a accompli lo parcours en trois heures. 

Les vétérans, MM. Paulus et Burgcss. partis dis 
minutes après les femmes, ont peu à peu rega-
gné lo terrain ot sont arrivés à quelque distança 
do la première femme, Mlle Wurtz, M. Paulus en 
tête, M. Burgess cent mètres derrière. 

Le départ des hommes donné plus tard aux mu* 
tilô de la guerre et aux poilus, a eu lieu à 3 heu-
res. La lutte a été également très Intéressante en-
tro eux et. nu départ, lo coureur Biewesch, eoldat 
au 85* d'infanterie, a pris la tète et l'a gardé 
Jusqu'à l'arrivée, ayant accompli le parcours eu 
trois heures trois. Il était suivi à cinquante mètres 
par Michel, appartenant au 81' d'artillerie lourde,-
3', Poutliey; V. Waltcr, sujet suisse; 5', Lavogade, 
mutiié do la guerre; 6\ Noth. du SV d'infanterie, 

Pas d'accident. 

bert Clémentine, Robin, Rocho Julio, Roumieu, 
Roaatl, Roubaud, Roudil, Rouie. Rouit, Roussel 
Marie, Roussel Siméouo, Roussct, Boustant José-
phine. Roux Charlotte, Roux Marie-Rose, de Roux 
Ma.rg., Buîfln. 

Saiètes, Sans, SauTln Marguerite, Schiavare, 
Scotto, Segond, Sénemoaud, Seuzaret, Sevidre, Si-
gnoret Jeanne, fAietti, Sllve Germaine, SEvy, Str-
von, Sisco, Êolas, Soubeyran, Souflron, Sub, Ta-
berry, Tarasco, Tardieu, Tharreau, Tassy, Terras 
Jeanne. Teirrler, Thourro, Thévenet, Thier Marg., 
Tiers Cécile, Thomasini, Tourdeau, Tourel, Toy-
Riont, Trouche, Ulrich, Usciati Moric-Fjanootse, 
Valadon. Vamberkelaor, Vannucci. Veggcui, Vlai 
Mathlide. Vialla Viaud, Vibourel, Vidal Masie, 
Vigno Léontla, TloMer, Yoilot, WeiE, 'Wipprecht. 

Â !a Société de Secoure aux Blessés 
L'œuvre accomplie par la Société depuis 

ïa guerre 
I/O dimanche 22 Juillet 1B17 a eu Heu, au siège 

centrai de la Société, 21, rue Francots-I", à Pa-
ris, l'assemblée générale do la Société Française 
do secours a.ux blessés militaires. Crolx-Rougo 
Française, sous la présidence do M. le professeur 
Louis Renault, membre de l'Institut, président de 
la Société. 

Du rapport présenté par lo secrétaire général, 
M. de Valmon, U résulte que, depuis le début de 
la guerre, la Société a organisé 3C5 hôpitaux, for-
mant un total do 69.000 lits et représentant <\ 
l'benœ actuelle 27 millions C58.0CO Journées d'hos-
pitalisation. La Société assure, en outre, le fonc-
tionnement de 78 « Infirmeries do Gare • et de 
43 « Cantines et Postes de secours ». Son person-
nel hospitalier comprend 25.000 infirmières ou 
auxiliaires, dont 4.000 sont en service dans les 
hôpitaux et le3 ambulances du front. 

La Société envoie, en outre, dans la zone des ar-
mées des voitures de chirurgie et do radiographie, 
des cantines, des voitures de lavage et de séchage 
do linge. 

Ses dépenses se sont élevées à la somme de cent 
neuf millions, dont la plus grande partie lui a été 
apportée par la .générosité publique. 

Au 
ment 
nous 

Dp 
tué ' ?| 
de Sè 

De 
fan te: 

Do 
for'-il 
île i'i 

Morte au champ (i'iioîiacBi* 
nombre de nos concitoyens glorieuse-
tombéfi pour la défense de. la Patrie, 

avons aujourd'hui à citer les noms 
M Louis Fabre, soldat au W zouaves, 

. l'ennemi le 7 novembre 1916, à l'âge 
ans. 
M. Léon Henry, csporal au ils» d'in-

Ple, tué a l'ennemi le 5 juin lOTîv 
M. Gaston Hyardet, soldat au 43° terri-

tué à l'ennemi le 15 mai 1917, à l'âge 
ans. 

De M. Emile Meesmaeker, officier mécani-
cien, mort pour la Patrie h l'âge de 38 ans, 
à bort du Calédonien torpillé. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléance. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations do la période de 

vingt-huit jours, du 20 juin au 56 juillet 1917, anra 
lieu le mardi, 31 juillet, de 9 heures à 10 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après ; 

La perception do la rue de la République, e, 
paiera du numéro 3.001 à 4.0oa du l°r canton ; 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du 2* canton A. L. ; 

La perception de la ruo rte la Darse. 23, paiera 
du numéro 2.901 au numéro 2.700; 

La pèreeption du boulevard des Dames, 03, paiera 
du numéro 751 à,1.000 des S* et i' cantons i 

La perception de la rua Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 h 2.000 du &• canton i 

La perception de la rue Dugue3clln, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du (P canton ; 

La perception de la rua du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 'à 1.000 des 7" et 12* cantons i 

La perception du boulevard Thêodoro-Thurner, 19, 
paiera dn numéro 2.C01 fi 2.000 du 8' eanton ; 

La perception de la rue Paradis, 118. raiera dn 
numéro 1.501 à 2.000 du 9' canton ; 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.009 des 10' et 11" cantons. 

Les Héros de la Mep 
Toulon, 20 Jaillet. 

Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Giuianl François, lieutenant de vaisseau auxi-

liaire (Bastla) : pour l'esprit de décision et de cou-
rage dent il a fait prouve en ripostant à un sous-
marin dont il a réussi ,t se faire abandonner. 

Gai 1 Charles, capitaine au long cours, officier de 
tir (Marseille) : pour son. éncrglo et les qualités 
dont il a fait preuve comino officier do Ur, en dé-
fendant .-'on navire contre un sous-marin. 

Advinent Lucien, lieutenant de.vaisseau auxiliaire 
(Marseille) : pour le courage et le dévouement dont 
H a fait preuve lors du torpillage de. son paquebot 

• et pour l'énergie qu'il a montrée en tentant l'im-
possible pour .le conserver. 

Un témoignage officiel de satisfaction est accordé 
au vapeur Aster ; pour .l'attitude disetplinoo et cou-
(ïâseœe de son équipage lors de l'atta/pio de ce 
'vapeur par un sous-marin, lo 9 Juin 1917. — R. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CïfflAS 
VAP.IETES-CASINO. — Ce so'.r, & 9 h.. l'Immense 

succès do ton rire, La Présidente, avec tous ses 
merveilleux Interprètes : Mlle Sî'lvlane, Eugénie 
Noris, Ricard, Prlm et MM. Saint-Léon, Brérnond, 
Uuplcssi3, Derval. Guercy, Picard, Dol, etc. Loca-

tion ouverte. TéléDhono 9.05. Salle aérée. On peut 
fumer. 

CHATELET-THEATRE.— Mercredi soir, Le Voyage 
de M. Perrichon; Jeudi soir, l'Africaine. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 80, le grand 
succès artistique La Grande Vedette et une 6ério 
de films choisis. Entrée : 50 centimes. 
—————— . —— 

IMT DU PREFET DE VAUCLUSE 
Avignon, 29 Juillet. 

M. Lambert-Rochet, préfet du département 
de Vaucluse, est décédé hier soir, 28 juillet, à 
Evian-les-Bains, où l'état de sa santé avait 
nécessité son transfert. 

Né en 1853 à Constantine, il était entré dans 
la carrière préfectorale en 1887, comme chef 
de cabinet du préfet d'Oran. Successivement, 
il fut sous-préfet d'Uzès, de Tonnerre, d'Olo-
ron, d'Etampes, de Rochefort, puis il fut nom-
mé préfet du Lot, vint :dans les Pyrénées-
Orientales et sur sa demande fut nommé 
conseiller de préfecture de première classe 
de la Seine. 

Le 3 mai 1913, M. Lambert-Rochet était ap-
pelé à la préfecture de Vaucluse où rapide-
ment il s'était acquis toutes les sympathies. 

Les Brevets dej_ajarine marchande 
Toulon, 29 Juillet. 

Sur la proposition de M. do Momie, sous-secré-
taire d'Etat des Transports Maritimes et de la Ma-
riné Marchande, il vient d'être institué une ses-
slon permanente d'examens de pratique pour l'ob-
tention du diplôme d'élève de la marine marchande 
et d'application pour l'obtention des brevets de ca-
pitaine au long cours, capitaine au cabotage et 
maître au cabotage. 

Ces examons auront lieu à Paris, tous les deux 
mois, et commenceront le premier lundi du mois, 
à compter du 3 soptembro 1917. 

Le3 demandes des candidat», accompagnées dos 
pièces prévues par l'arUcle 15 du décret du 8 août 
1»!3, devront, parvenir au sous-secrétariat d'Etat 
des Transports Maritimes et de la Marins Mar-
chande, an pins lard trois jours avant l'ouverture 
des épreuves écrites. 

Les examens seront subis devant une Commis-
Sipn présidée par l'inspecteur général d'hydrogra-
phie et comprenant un capltàfho de vaisseau, dési-
gné par le ministre de la Karino, un administra-
teur do l'Inscription maritime et un capitaine an 
long cours. — R. 

On demande une commise, rue du Petit-
Sa.int-Jean, 83. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9.29). — Ou 
demande un Jardinier-potager et divers et des ou-
vriers agricoles, aux Milles (Bouches-du-Rhône);i 
des manœuvres, à Sorgues (Vancluse); des ouvriers 
ébénistes, à Nice (Alpes-MârlUmes); un malletier-
ferreur, à Toulon (Var); un malletier-fûUer. à Avi-
gnon (Vaucluse); un bon sellier ou bourrelier, à 
Blidah (Algérie); un forgeron-charron, à Gémcnoa 
Bouches-du-RhOnc); des manoeuvres pour engrais 
chimiques, ii Sepièmes (Bouches-cnt-RhOne) ; un 
Jeune homme sachant traire et faucher; un demi* 
ouvrier tailleur, au courant du travail militaire:) 
des ouvriers peintres en bâtiment; un ouvrier cor-
donnier pour tout taire, a Aubagne; un tebecx d« 
pieds (maréabalerle) ; un f rapr^rifr-forgeron; u»; 
conducteur-typographe; un demi-ouvrier plombiers 
des ouvriers charrons; un garçon de chambre- ut» 
ouvrier matelassier; un ferblantier-tôlier: des ou-
vriers peintres en lettres; des électriciens-télénho-
nlstes; des bons demi-ouvriers serruriers, dont tam 
sachant frapper devant; des manœuvres pour 1« 
pavage; un frappeur-taillandler-serrurler, sachant 
bien limer; un polisseur sur métaux; des ouvriera 
selliers; un bon ferblantier-tôlier (travail pour mou-
lins); un ouvrier teinturier; des ouvriers bijoutiers j 
apprentis bijoutier, tapissier et ferblantter-plora-
hier; des ouvrières brodeuses (travail à empoi'terjy 
uno ouvrière bijoutière; une ouvrière et une demi-
ouvrière coiffeuses; une ouvrière et une apprentie 
tallleuses; des ouvrières, doml-ouvràôres et appren-
ties repasseuses; une Jeune fllie poutr crémerie; dos 
je.unes fUlos pour travail facile: une apprentie pl-
queuso do bottines (payée de suite). S'adresser lundi 
matin, Bourse du Travail, rue do l'Académie. —« 
On eet prié d'apporter livrets, certificats ou plècea 
d'idenUié. 

AViS DE DECES ET DE MESSE 

M" Catherine Caméra et toute sa familM 
fait part à ses parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ell* vient 
d'éprouver en la personne de son frère 

M. Baplisfin-Augusta CAMERA 
Caporal au tes' régiment d'infanterie 

Mort au champ d'honneur 
èt les prie d'assister à la messe de sortie da 
deuil qui sera dite pour le repos de son âme 
aujourd'hui lundi 30 juillet, à 11 h. 15 du ma-
tin,, en l'église de la Trinité (la Palud). 

AViS OE DECES 

Le Conseil d'administration du Syndical 
de3 Patrons Boulangers invite tous ses mem-
bres à assister au convoi funèbre de leur col. 
lègue, M. ESCUDiER, qui aura lieu aujour-
d'hui lundi 30 du courant, à 5 heures, rua 
Sainte-Cécile, 140. 

Le gérant » vicion HEÏRIES. 
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Imprimerie et Stôréotypie du Peut ProvcnaH 
Rue de la Darse. 55 
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